
Éduquer son troupeau, pourquoi ? comment ?

Les aptitudes et comportements des animaux ne dépendent pas que de la génétique des animaux! 
La conformation, la résistance et la production sont liés à la génétique. En revanche, le comporte-
ment, les habitudes alimentaires, les relations sociales dans le troupeau sont façonnés par les expé-
riences vécues dans la jeunesse. En favorisant l’apprentissage alimentaire, les animaux s’habituent 
à consommer des aliments variés et développent leur panse en conséquence. La capacité d’appren-
tissage diminue avec l’âge, c’est pourquoi il est nécessaire de le faire dès le début de la vie de l’animal.

Témoignage de Léo Parrel, éleveur en ovin viande et porcs plein air à Plouezoc’h (29): 34ha de 
prairies, 12ha de céréales, 200 brebis
Les objectifs de Léo : Valoriser les ressources naturelles présentes sur la ferme, 
limiter la mécanisation, limiter les stocks et faire vieillir les prairies.

« L’apprentissage des animaux est important pour pouvoir valoriser toutes les végéta-
tions (ligneux, ronces, refus) à toutes saisons. Concrètement, je laisse les agnelles le plus 
longtemps possible avec les brebis. Ensuite, je les mets avec des brebis de réforme pour 
qu’elles bénéficient de l’apprentissage alimentaire des ‘‘anciennes’’. Je les fais pâturer sur 
du report sur pied et de la végétation mûre tout de suite après sevrage pour que les agnelles 
apprennent à valoriser ce type de fourrages. De plus, je les fais racler pour ne pas 
qu’elles prennent l’habitude de rechigner. Je les mets sur des prairies temporaires seu-
lement à l’automne pour finir leur croissance avant de les intégrer dans le lot de brebis. 
Il leur reste à ce moment là encore 1 an de ‘‘formation’’ dans le troupeau avant leur 1er 
agnelage à 2 ans. »

Témoignage de Katell Lorre, paysanne galetière et accueil à la ferme, Saint Cast 
le Guildo (22), troupeau mixte : bovins, ovins, caprins, équins, 5ha de prairies 
naturelles, 16ha de PT, 130ha de landes et 2.5ha de cultures anciennes
Les objectifs de Katell : Ré-ouvrir des landes, gérer l’embroussaillement, mieux gérer les sai-
sons de pâturage et tester l’implantation de prairies sans semis.

« Je laisse les jeunes avec les plus anciens pour qu’ils apprennent par mimétisme à connaitre et choisir les 
plantes, à prélever les différentes végétations, équilibrer leurs rations, appréhender la compétition sur la res-
source. Mes animaux doivent développer une capacité d’adaptation en parcourant divers milieux aux conditions particulières sur 
le Cap telles que l’exposition au vent et au soleil, la marche, la portance, la recherche de 
nourriture. 
Je connais les capacités de chacun de mes animaux. Ce qui demande beaucoup d’obser-
vation. Je surveille leur état, leurs comportements, tout en les laissant tester de nouvelles 
choses. J’ai ainsi pu observer mon bœuf utiliser ses cornes pour les casser les branches et 
manger les feuilles. 
Pour moi, le résultat est satisfaisant, mes animaux sont en état, ils n’ont pas besoin de 
complément dans leur ration et n’ont pas de problème de santé. Ils évoluent dans leurs 
techniques, ils s’adaptent aux différents milieux, même extrêmes et l’entretien de ces milieux 
correspond à mes objectifs et à ceux des gestionnaires. » Pâturage des Landes du Cap Fréhel

Pâturage des brebis Landes de Bretagne

Pâturage d’un couvert de radis colza avoine 
phacélie 


